
Enfant, une image en noir et blanc d’ordination 

sacerdotale comme perdue au milieu de mon missel 

retenait mon attention tout en nourrissant ma curiosité. 

On y voyait, en effet, un prêtre de la fin du XIXème

siècle, assis sur une pauvre chaise en bois, 

paraissant las mais déterminé, devant 

un enfant qui répondait sans doute à 

ses questions de catéchisme. Nulle 

crainte chez celui-ci, juste de la 

confiance devant le noble visage 

aux traits fripés. Alors, venaient 

mille questions que je notais 

précieusement dans ma 

mémoire. Plus tard, adolescent, 

j'accompagnais mon curé dans 

ses tournées apostoliques, comme 

il disait. Parfois, un malade le 

préoccupait, une autre fois, il visitait 

un confrère, parfois nous allions 

benoîtement dans son verger où nous dégustions 

des cerises quand ce n'était pas des concombres à la 

crème : « Tu vois, Pascal, c'est ça, la vie du prêtre ! » 

Affirma-t-il, reprenant en main son bréviaire ! Au loin, 

son cabot noir et blanc n’effrayait que les moineaux. Mes 

interrogations revenaient : qui est le prêtre ? Pourquoi 

s’impose-t-il ces kilomètres pour visiter même 

tardivement un malade, pourquoi ces veilles, ces espoirs 

déçus, ces soucis d’organiser de belles fêtes paroissiales? 

Pour résumer, pourquoi se préoccupait-il tant de 

ses trois paroisses ? Quelle étincelle peut 

bien animer ainsi ce prêtre déjà âgé de 

70 ans, qui dans ce texte les 

représente tous. Pour le savoir, 

plaçons-nous dans son sillage 

même si une lecture de la vie du 

Curé d’Ars laisse déjà percevoir 

l’un de leur sublime but. 

Rappelez-vous : « Je te 

montrerai le chemin du Ciel », 

dit-il à l’enfant du village. 

Tout d'abord, aucun doute, il est 

profondément humain. Pas au sens 

d'aimer les bons repas, la bonne vie que 

pourrait lui procurer un statut social encore 

reconnu dans nos populations même si de temps à autre, 

il sait s'y tenir. Non, humain dans le sens qu'il compatit 

vraiment aux événements heureux ou malheureux de ses 

paroissiens. Ainsi, pardon de livrer encore quelques 

souvenirs, en ai-je vu pleurer à l'annonce d’un décès, un 
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autre faire des kilomètres pour récupérer une brebis 

sans doute égarée quand enfin, un autre lévite ouvrait 

son porte-monnaie devant la misère du monde qui se 

présentait à lui. Humain, encore, lorsque l’Homme de 

Dieu se préoccupe de ses parents parfois déjà âgés voire 

invalides. Insistons avec trois modèles connus : Tout 

d’abord celui de Saint Vincent de Paul qui n’hésitait pas 

à se pencher sur un berceau abandonné ou celui du 

chanoine G. Bauduz (1812-1891) fondateur d’un 

orphelinat à Nantes qui donnait ce conseil à ses 

religieuses : « Aimez les enfants comme Jésus et Marie 

les aiment (…) Que la Religieuse de Notre-Dame de 

Bethléem ait donc le même sentiment » enfin retenons 

l’idéal de l’abbé de L’Epée (1712-1791) qui 

se préoccupa des sourds-muets dont 

personne ne savait s’occuper. Mais il y a 

plus ! 

Pas un ne se ressemble ! Vous avez le 

nerveux qui sans cesse remue, l'anxieux 

qui mille fois tourne les facettes du sujet, 

l'actif qui vous impose un rythme parfois 

tendu : "il est deux heures du matin, on 

peut sans doute attendre demain pour 

finir d'abattre cette cloison ?" 

L’autoritaire qui veut ici et surtout pas là ! 

Le coléreux pour qui rien ne va, même 

pas la tasse de café pourtant brûlante 

qu'il aime par ailleurs. Cependant ces 

vers gomment, éclairent aussi d’un jour 

nouveau les petites particularités de chacun : « Celui de 

qui la tête au Ciel était voisine, Et dont les pieds 

touchaient l’Empire des Morts… » Tout comme ce 

passage de l’Ecriture Sainte : « Parce que tu étais 

agréable au Seigneur, il a fallu que la tentation 

t’éprouvât. » (Tb.12,13). 

Continuons en soulignant que le prêtre est d'abord un 

homme de Dieu et le voir se soucier de son bréviaire a 

toujours était l'une de mes observations préférées, 

manifestation évidente de son souci de la prière 

ecclésiale ! Mais, on le constate aussi, lorsqu’il se lève à 

une heure avancée de la nuit sans rechigner pour porter 

les Sacrements à un mourant. Vous le voyez bien sûr dire 

la messe, c'est bien et c'est beaucoup, mais qui l'a vu se 

mortifier au fond de son presbytère, loin des regards ? 

Qui le voit à genoux à la chapelle, là aussi dans la plus 

grande discrétion ? Enfin, parfois, bien tard, on le voit 

préparer son sermon. Ce n'est pas juste un besoin de 

paraitre maîtriser son sujet, même si c'est mieux pour 

ses ouailles, n’est-ce pas ? Non, son désir est de toucher 

les âmes, d'être un canal efficace de la grâce. Alors, son 

stylo n’écrit pas, il chante la gloire de Dieu, du Dieu qu'il 

sert du mieux qu'il peut ! Pas pareil et donc plus profond 

que tous les styles littéraires, fussent-ils de Guy de 

Maupassant à qui j’emprunte le titre de l’un de ses 

romans des plus connus. Voilà le secret de ses veilles 

studieuses ! Mais l'endroit où l’on touche ce lien 

mystérieux est sans conteste le confessionnal ! Là, il y a 

ce qu’il nous dit à voix basse, fruits de ses études mais 

aussi de sa méditation, sa présence nous parle plus 

encore ! Réalise-t-on la fatigue que cela lui occasionne 

lorsqu’il s’y trouve tout de suite après une messe chantée 

ou tout autre office ? C’est son boulot, diront quelques 

grincheux. Certainement ! Mais il le fait avec conviction 

et contrairement à certains métiers, il n’est jamais en 

grève car c’est certain, il connaît cette 

remarque du saint Curé d’Ars qu’il 

admire : « La miséricorde de Dieu est 

comme un torrent débordé. Elle entraîne 

les cœurs sur son passage. » 

Enfin, illustrant ce lien avec le Ciel et la 

joie qu’il a d’en être le chantre, il se 

ressasse cette phrase biblique : « Tu m'as 

séduit, Jéhovah, et j'ai été séduit ». (Jer. 

20,7), soulignons son souci de la relève 

comme l’exprimait joliment un livre des 

années 50 illustrant le sujet des vocations 

tout autant que cette inquiétude. Une 

approche superficielle ne pourrait voir 

dans l’œuvre des jeunes que son désir de 

s’amuser lui aussi comme acceptant une 

adolescence qui n’en finirait pas. Il faut au contraire, les 

entendre en parler ensuite, évoquer leurs fines 

observations, le secret peut être mis à jour pour saisir 

qu’il n’a pas joué égoïstement. A cet instant, la voix rude 

de mon curé raisonne encore dans ma mémoire comme 

en écho de leur sainte préoccupation : « Pascal, je vais 

m’occuper de toi ! » En définitive, ils sont comme le Petit 

Prince devant la Rose : « Si quelqu’un aime une fleur 

qui n’existe qu’à un exemplaire (…) ça suffit pour qu’il 

soit heureux ! » En tout cas, le prêtre est tout cela et plus 

que cela encore comme le souligne un catéchisme de 

1882 : « Le prêtre est le Ministre de NSJC, Il a le pouvoir 

de consacrer son Corps et son Sang. Il est le Pasteur et 

le Médecin des âmes … » 

Ouvrons donc nos yeux pour découvrir derrière leurs 

actes, leurs paroles et même leurs silences, le Maître à 

l’œuvre à travers eux. S’ils sont tout cela et ils le sont, ne 

nous reste-t-il pas à nous approcher d’eux hardiment ? 

En tout cas, Saint François de Sales, se veut persuasif 

dans l’un de ses fameux écrits : « Cherchez quelques 

hommes de bien qui vous guide et vous conduise ». 

(Introduction à la vie dévote)
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Chronique du prieuré

2 Février : Purification de Notre Dame et 

prise de soutane à Flavigny.

En ce jour de fête, 24 séminaristes, dont notre 

paroissien Augustin Ancher, ont reçu la 

soutane.

Portons dans nos prières, ces jeunes 

séminaristes, en particulier Augustin, afin 

qu'ils puissent continuer à persévérer dans leur 

vocation.

Sortie de communauté à Paris 

Au programme, un voyage dans le temps à la découverte 

des bâtisseurs et de l’histoire de Notre-Dame, d’abord à 

l’aide d’un casque de réalité virtuelle, puis à travers le 

magnifique spectacle de la Dame de Pierre.

Nous souhaitons exprimer notre profonde gratitude à 

nos jeunes étudiants, dont l'engagement et les 

performances artistiques ont rendu possible cette 

expérience intemporelle.

Pèlerinage à Pontmain 

C’est le 17 janvier, en la fête de 

Notre-Dame de Pontmain que 

l’école de Loublande s'est rendue 

avec M. l’abbé de Bonnafos en 

pèlerinage prier Celle qui implore 

la prière des enfants pour son 

Fils.



Pèlerinage de Pentecôte de Chartres à Paris : 
7,8 et 9 juin 2025

Grand-Sacre à Angers : dimanche 29 juin 2025 

Fête inter-chapelles : dimanche 31 août 2025

Dates à retenir : 
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• La retraite ? C’est presque indescriptible tant le bien 

qu’on y reçoit et les grâces attachées sont grandes. 

Cette retraite, ma première, restera gravée dans mon 

cœur. 

•  Merci pour cette retraite, j’ai beaucoup appris, je 

reviendrai, pour moi, c’est une certitude. 

• Deo gratias. Toujours des grâces et des lumières 

nouvelles..  

•  Merci pour tout !   

• Cette retraite m’a permis d’approfondir certaines 

vertus.

• Pendant cette retraite, j’ai redécouvert la beauté de 

mon devoir d’état, son exigence aussi et la nécessité 

de tout confier à Notre Seigneur. 

• Comme l’enfant prodigue, je reviens au pied de 

Notre Seigneur, le cœur contrit et étonné de l’Amour 

miséricordieux et infini qui m’attendait ici, à Gastines.

Que c’est doux de retrouver la maison du Père.

• La retraite est un cadeau ! Je pars l’âme en joie.  

• Cette retraite fut la révélation de l’année ! Les 

prédications sont une véritable source d’eau vive pour 

l’âme. 

Directeur de la publication : M. l’abbé Sébastien Gabard

Annonces diverses : Carnet paroissial : 

Témoignages de retraitants de 
Gastines : 

- Ouvroir Sainte Anne :  
Jeudi 20 mars 2025
Téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23

- Intention du mois de mars de la Croisade 

Eucharistique : 

Pour ceux qui vont mourir aujourd’hui 

- Croisade eucharistique et MCF : 
Réunion pour toutes les chapelles à Gastines :

dimanche 16 mars de 14h15 à 17h15.

- Adoration des « Quarante-Heures»:

Du dimanche 2 mars, 17h (Vêpres) au lundi 3 mars, 
11h (Messe) à Gastines 

Inscription : soit par le lien envoyé par mail soit auprès 

des Sœurs au 02 41 47 36 23.

Première communion à Chemillé : dimanche 23 

février 2025 : Nicolas Garmier.

BELLEVIGNE-EN-LAYON :
Prieuré St-Louis-Marie Grignion de Montfort ; 

1 chemin de Gastines - Faye-d’Anjou - 49380

Dimanche :  vêpres et salut à 17h00 

En semaine : tous les jours à 7h30 

ANGERS :
chapelle St Pie X

109, bis, rue Jean-Jaurès 

49000 (prendre l’impasse)

Dimanche : messe chantée 10h30 

En semaine :  lundis (en principe), mercredis, vendredis, et 

samedis à 18h30 (se renseigner pour les autres jours) - 

confessions 1/2h avant les messes

CHEMILLÉ : 
chapelle St Joseph, 14 rue du Presbytère - 49120

Dimanche : messe lue à 8h30, puis messe chantée à 10h30

Confessions à partir de 8h00, entre et pendant les messes.

En semaine : mercredis et vendredis messe basse à 19h00 

ainsi que les premiers samedis du mois. 

confessions 1/2h avant les messes.

AVRILLÉ (moniales dominicaines) 
monastère Saint-Joseph, 10, av. Jeanne de Laval - 49240

Dimanche : messe chantée à 8h00

En semaine : messe chantée à 9h50

SAUMUR :
chapelle Ste Jeanne Delanoue

2, rue du Port-Cigongne - 49400

Dimanche : confessions à 8h00 ;  messe chantée à 8h45 

Samedi : confessions à 17h00, messe basse à 18h00

THOUARS : 
collégiale Notre-Dame, 

Place du château - 79100

Dimanche : confessions à 10h00 messe chantée à 10h45 

Premier vendredi du mois : messe basse à 19h00 (précédée 

de l’heure sainte à 17h45)


